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Pür PIERRE L’ERMlf E Femme aux cheveux coupés, comme vous étiez bèlle 
Avant qu un coiffeur inhumain.

Invoquant les décret, d'une mode nouvelle,
-Mais poussé par l’appât du gain- 

Osat porter sur vous une main criminelle 
Et abattre, cruel affront 

D un ciseau meurtrier la couronne immortelle 
. Dont s auréolait votre front!

Nous ne verrons donc* plus ni les nattes tombantes 
De la fillette en pension.

Ni les chignons jolis dont la grâce 
-Forçait notre admiration 

Adieu les plats bandeaux! adieu les mèches folles 
Уui papillonnaient au soleil I !

Et lés riches toisons tombant sur les épaules 
En flots d’ébène ou de vermeil !

Femme au visage peint, comme vous étiez belle 
Avant d avoir terni sous des couches de fard ’

• p |V°tre front si pur la fraîcheur naturelle,
Et le charme prenant de votre doux regard !
Quand on a dix-huit ans, qu’on est jeune et jolie. 
A-t-on vraiment besoin de poudre et de couleurs? 
л entermerait-on pas, comme atteint de folie,
L insensé qui voudrait recolorer tes fleurs?
Ои’еГтн^ T Ve"U- cr°y“-vous. Pauvres femmes 
Qu en mettant du carmin vous vous rajeunissez,
Croyez-vous que vos yeux retrouveront leurs flammes 
A laide du crayon dont vous le noircissez?

on, non, sachez-Ie bien, vous ne trompez personne. 
Respectez la haute du corps que "Dieu vous donne ’ 
bn la dénaturant, ne la profanez pas!
Oui, belle vous étiez; tout dans votre tenue 
Respirait la décence et le respect de soi J 
Mais aujourd’hui, partout, au salon, dans la rue 
La mode est souveraine et le sans gène est roi, ’ 
Détrônant la pudeur, la nudité fait rage 
Et votre corps n’est plus qu’un savant étalage 

Dévoilant au regard de tous, ’
Des choses que jadis les femmes et les Mères,
De l’honneur du foyer, gardiennes sévères 

Savaient cacher d’un soin jaloux. '

Quand donc viendra le jour, femmes et jeunes filles,
Uu méprisant enfin la mode et ses lois 
Vous ferea refleurir au sein de vos familles 
La grâce, le bon ton et les moeurs d’autrefois 
Quahd donc viendra le jour oà le corps de la femme 
Revêtu d’oripeaux grossier* et indécents 
Cessera d’être offert,.comme objet dç réclanjçé,
Dans tous nos magasins, aux regards des passant? ! 
Quand ne verrons-nous plus défiler sur la %çêne | 
Ces exhibitions de femme sans pudur, -'"ЕГ 
Dont les gestes lascifs et la tenue obsègj 
Offensent la morale et soulèvent lès MM

і ^
Mesdames, il est temps d’arrêter ce scândalp! z>- 
Hâtez-vous de montrer rat monde, impatient Я 
Que votre corps n’est pas une enseigtfc*véiÂle.
Un mannequin chargé d’attirer le сІіЩ. УХ 
Rejetez én un mot ce h'mteux esà^feev'
Sous lequel vous vivez depMs un -i
Et songez qu’en sauvant votre çorps ifé foutrjgè 
Vous sauverez aussi l’âme de vos enfants !
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ode 1____ savante 21 M.mes
Devant les maisons, confusion 

terrible-... On çharge des voitu­
res, on entasse d'impossibles 

meubles. Par les fenêtres, tes 
femmes précipitent des matelas, 
passent des berceaux où de pau­
vres gosses sont attachés.

Ceux qui n’ont pas de voiture 
empilent sur des brouettes.

Ceux qui n’ont pas de brouet­
te chargent leurs paquets sur 
dos.
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BOflt AUX 
QUESTIONS

Les uns ferment toutes les 
portes. Les autres, sans 'espoir, 
laissent tout ouvert. Et ces mai­
sons-là son les plus tristes.

Puis c’est le cortège sur la rou 
te lamentable, dans Ta pluie.dans 
te vent, dans la nuit qui vient.... 
Familles écrasées de fardeaux, 

enfants aux yeux épouvantés ac­
crochés aux jupes de leur mères, 
vieux et vieilles qui se laissent 
tomber au borjl des fossés; des 
femmes allaitent en marchant le 
dernier-né ; des paysans poussent 
àtravers champs la vache, tes
moutons, les boeufs......

Une heure après, les Prussi­
ens ^paraissent, ils arrivent ex­
ténués sur des chevaux très mai­
gres, dont beaucoup ont des blés 
sures affreuses.

A coup de sifflet, c’es t la ruée 
dans les maisons. Les soldats en 
foncent portes et fenêtres ; Ils 
semblent mourir de faim. L’un 
prend du saindoux à deux mains ;
1 autre mord du lard cru ; un ca- 
valier mange de la farine dans 
la boutique de Vépicier.

Du grenier de son presbytère, 
il les a entendus hurler dans les 
caves comme des bêtes, briser 
des bouteilles, ouvrir les cannel­
és des tonneaux dont le vin cou 

le avec un bruit de fontaine. Il 
les a vus remonter les mains rou 
ges, la barbe rouge, humant en­
core avec fracas des lampés dans 
leurs casques débordants.

Oui lui, le pauvre curé, il a
vu tout cela...... ,

П a même failli

I

>eetion:—
Suis-je répréhensible d’accom- 

ngner à (a .hnse une amie? J’y 
ais uniquemenL par charité; a- 
n de ne pas lui déplaire Puis 

, : ne dans y pa: moi-même ni ne 
..rends plaisir à voir danser? 
Réponse:—

JB.

E" Collection Pharmacieun J.-A. CHAREST, VANWARTuge de Paix — Com-M 
aitsaire — Cour Suprême ■ .
pécialité collection des Я
comptes et prompte 

remise.
-T-.TACOUBS, - N.-B. Я

Edifice David 
voisin du bur eau-de-poste< . V . Non! Vous n’avez rien à 

eprocher.
vousas

І y Service Courtois
TtiéT*ebelW21 Y-a-t.-il autai.t de mérite à vé- 

crer un objet qui a touché à 
•ne relique de la vraie Croix. 
;uà vénérer ta relique elle mc- 
le? .f Г. ’ і «Iі

Architectes léponse
Je ne le crois pas. Car cet ob- 

,et ne peut avoir la même vertu 
que la relique.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

. SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

Question:—
Si une dame arrive à l’église 

tn même temps qu’un homme 
qu’elle ne connaît pas, doit-elle 
'ui laisser ouvrir la porte pour 
elle?

.
OSCAR BEAULE

A-A-r-Q. a Ж.ІС.А.
ALBERT MORISSETTE

^ B.A.A. A.A.B.Q. Ж.І.С.Т

21Rue d’Aiguillon, QUEBEC
léponse:—

Certainement, elle doit lui leis- 
-er ouvrir la porte, dire merci., 
uar un leger signe de tête et en­
trer.
Question:—

Y a-t-il un procédé pour faire 
Monger les cils?
Upoow:—

Faîtes tous les soir» une peti­
te application d’huile de ricin à 
aide d'un petit pinceau parfaite­

ment propre et désinfecté.
Question :—
, Est-ce que c’est aux parents 
-le la mariée â acheter le bou­
quet que celle-ci doit 
l’église?
Réponse:—
, C’est le jeune homme qui offre 
te bouquet à sa fiancée. 
Question:—

Que doit-on dire aux jeunes 
mânes en les saluant?
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Comptables:—

P. Lansdowne Belyea
\ CA-ft», A. \

!

w. Clarence McNiece Я
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la BELYEA ET MCNIECE . y rester, n’ay­

ant voulu quitter le village que 
le dernier. Il a rampé dans les 
champs, s’est cogné dans une 

sentinelle, dont la baïonnette a
déchiré sa soutane........ dont les
deux balles lui ont labouré l’é­
paule. Puis ce fut la morne tra­
versée de Paris, l’arrivé chez un 
vague parent, les nouvelles -ra- 
re*. l isolement, l’ennui....

Enfin, c’est fini!
Il revient....Comme ce verbe 

est bon à conjuguer. Il revient 
vers son calme presbytère et sa 
ares chère église.

Véjà retentissent à sou oreU- 
le les noms de stations familiè-
res......U retrouve aussi la batail-
servoirs d’eau dytiamités La 

lie: les gares sept brûlées, les ré­
halte ou il descend est éventrée 
par un obus.
. Lf voici libre, sur la route li- 
Ьі*' V P»sse sous le pont du che

SStt'r » «
Mais guel chez lui!..-.... Quelle 

devastation I Quel silence !.. ..Est- 
il possible, au XXe siècle, que
hmme""188 fa“*n‘ cel* à ®es 

I-es choses ont un visage et

lus \ COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canadajn
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il

î
, J UN CATHOLIQUE DE FRANCE. 

L Apostolat des Enfants de Marie”..
. f
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9» POUR RIRE ..Y* souhaite â la mariée tout 
•e bonheur possible et <ш niftiif 
au mari toutes les félicitations 
-ffortîf ?***£« *-ZaWmai ses 
femme 4аП$ * *= »«

Й «sut
f arranger pour dresser quelques 
mots aux patents des marié»*
VexdUri^^ ІЄ‘ V*6” dans 
Question--. mom<nt 

““ et Ést-il 'permis de dem:
ftîrol'Sôr-* P d'un petit

'orsQu’on prévoit que 
* 'І «Г. Nevé proies

le plus

Vo$ кщі^?

Seront-ils
de la noce?^

L®X ENGAGE A L’OPERA ______
Quand j’étais jeune, j’afvais une 

voix!...,.. Le directeur de l’Opfc *ІЗГ' 
ta m’a engagé. .. :v|*"
— Vraiment?

—Oui.._.. à rester chez moi!
LE MOINS CHER 

'—Enfin, plaidez-vous 
ou non coupable?-..:

Isaac.—Je vais vous dire.mor 
sieur le juge, quel est le 
cher?
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nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.
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yes, vo joué le chival gagnant 
c’est le pious meilleur L.„ . ' a 2b*0”*-
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su! il fait a*l
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